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Ceux qui croyaient parmi l’Algésa-
rio ou ses supporters, en mettant 
en avant des arguties juridiques en 
relation avec le droit international,   
que Joe Biden, une fois investi, allait 
revenir sur la décision de son prédé-

cesseur  reconnaissant la souveraineté du Maroc 
sur son Sahara, en ont été pour leurs frais. Non 
seulement le 46ème président américain n’a pas 
remis en cause la décision de Donald Trump mais 
l’a accueillie « chaleureusement » tout comme 
celle prise par  Rabat de reprendre ses relations 
diplomatiques avec Israël.
En vérité, il était difficile d’imaginer Joe Biden 
le démocrate, qui a été investi 46ème président 
américain le mercredi 20 janvier, remettre en 
cause la résolution de son prédécesseur, prise à 
la fin de son mandat, de reconnaître la souverai-
neté du Maroc sur son Sahara. Car cette réso-
lution, en plus d’être juste et judicieuse, n’est 
pas de la même eau que les mesures-phares 
trumpiennes que le nouveau locataire de la Mai-
son-Blanche s’est empressé d’annuler par une 
série de décrets (retour des États-Unis dans les 

Accords de Paris et au sein de l’OMS et  l’an-
nulation du fameux « Muslim Ban » ou encore 
la suspension de la construction du mur avec 
le Mexique…). Là où l’on voit que la reconnais-
sance de la souveraineté du Royaume sur ses 
provinces du sud n’a rien d’une « trumpiade» et 
qu’il s’agit plutôt d’une tendance lourde. Allant 
au-delà des changements de majorité à Wash-
ington, elle trace pour les décennies à venir les 
contours de la nouvelle politique étrangère amé-
ricaine au Maghreb et en Afrique. Contrairement 
aux Européens, la France en tête, qui se sont 
toujours distingués par une attitude ambivalente 
sur le dossier du Sahara marocain (Faire plaisir 
au Maroc tout en veillant à ne pas fâcher son 
voisin algérien), les Américains, qui ont toujours 
traité le Royaume en allié stratégique dans la 
région,  ont via Donald  Trump– le seul à pouvoir 
prendre une telle décision – ont choisi clairement 

leur camp, rompant du coup avec le statu quo 
où s’est enlisé depuis plus de 40 ans un conflit 
que toutes les puissances savaient pertinem-
ment qu’il est fabriqué par l’Algérie pour nuire 
aux intérêts de son voisin. 
L’histoire retiendra que l’ex-président Donald 
Trump, mis à part certaines formes de sa pré-
sidence chaotique, a donné courageusement en 
quelques tweets un coup de pied dans la fourmi-
lière algéro-polisarienne en décrétant que le plan 
d’autonomie sous souveraineté marocaine, pro-
posée généreusement par Rabat, la SEULE base 
d’une solution juste et durable pour une paix et 
une prospérité durables». Du coup, l’intégration 
maghrébine, dont l’avènement a été retardé par 
le soutien algérien à ses mercenaires, a sans 
doute une chance de se construire, maintenant 
que Washington a sifflé la fin de la plaisanterie 
en mettant Alger face à ses responsabilités tout 
en lui offrant en même temps une possibilité de 
sortie par le haut. 
À moins que les généraux algériens n’aient dé-
cidé définitivement de sacrifier leur pays, déjà 
miné par une crise multiforme, pour une poi-
gnée de va nu-pieds du désert.
Dans la démarche de rupture trumpienne, il y 
a aussi une dimension stratégique africaine que 
souligne clairement l’ouverture d’un consulat 
américain à Dakhla. Ce qui laisse entendre que 
l’administration américaine a décidé de par-
tir depuis le Sahara marocain à la conquête du 
continent qu’elle a un peu négligé au profit prin-
cipalement de son rival chinois. Ce dernier  en a 
profité pour bien s’y implanter et y accroître son 
influence  à coups d’investissements colossaux 
et  de programmes « d'aide gratuite et de prêts 
sans intérêts » qui s’inscrivent dans le cadre du 
grand projet de Pékin des nouvelles routes de la 
soie. 
Les Américains sont convaincus que la Chine 
utilise  de nombreux États africains captifs pour 
décrocher des avantages concurrentiels sur les 
États-Unis pour lui ravir son statut de première 
puissance mondiale et asseoir son hégémonie 
planétaire. D’où l’intensification des tensions 
entre les deux géants depuis l’arrivée de Trump 
au pouvoir sur fond de guerre commerciale fé-
roce. 
Washington est consciente plus que jamais que  
l’Afrique, où elle a décidé d’aller confronter l’Em-
pire du Milieu, représente une carte maîtresse  
dans la préservation de son rang de superpuis-
sance. Dans cette bataille en perspective, le Ma-
roc, fort de son leadership sur le continent qu’il 
puise essentiellement de l’aura royale, a certai-
nement un grand rôle à jouer… l 

Il était difficile d’imaginer Joe Biden le
démocrate, qui a été investi 46ème président
américain le mercredi 20 janvier, remettre en
cause la résolution de son prédécesseur, 
prise à la fin de son mandat, de reconnaître la 
souveraineté du Maroc sur son Sahara.

Dakhla ou le grand atout...

Abdellah Chankou
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La visite technique...

C'est en discutant avec un 
ami sur le prix de la vi-
gnette qu'il s'en est rap-
pelé... La visite technique 

de sa Peugeot 307 avait expiré voilà 
déjà une semaine ! Encore heureux 
qu'il ne se soit pas fait arrêter entre-
temps par un agent de la circulation 
zélé... Aussi, Slimane se présente le 
lendemain, dès 8 heures du matin, 
au garage agréé le plus proche pour 
la visite... Il découvrit avec bonheur 
qu'il n'y avait pas foule, lui qui était 
habitué aux attentes interminables, 
avant de se voir délivrer le précieux 
document...
Seules deux voitures le précédaient... 
Il remet sa carte grise au gardien de 
voitures et autoproclamé agent char-
gé de la collecte des cartes grises... 
Une demi-heure plus tard, son tour 
arrive... Le technicien commença à 
effectuer les contrôles d'usage. Après 
chaque point de contrôle, il fronçait 
les sourcils, griffonnait quelque chose 
sur un calepin...  Plus inquiétant, de 
temps à autre, il se grattait la tête 
et pire encore, affichait une grimace 
inquiétante !
Slimane n'en menait pas large... Il 

se disait qu'il aurait dû changer les 
pneus... Après 100 000 km, ça n'au-
rait pas été du luxe... Des pneus re-
chapés de Derb Ghallaf auraient fait 
l'affaire... Oui, il y avait aussi les pla-
quettes... Les essuies glaces égale-
ment... Sans parler des amortisseurs 
! Le technicien le dévisagea longue-
ment... Slimane aurait voulu être ail-
leurs... Il osa un petit sourire timide... 
Comme pour s'excuser... Il se dit qu'il 
aurait mieux valu s'adresser à son 
garage habituel, où on le connaissait 
bien et où la visite était (presque) une 
formalité...
Slimane n'en revient toujours pas... 
On lui a délivré, après une demi-heure 
d'un suspense  insoutenable,  l'attes-
tation de sévir encore un an de plus 
sur les belles routes du Royaume...  
Aux risques et périls de ses conci-
toyens ! Contre la promesse de cor-
riger d'ici-là les dysfonctionnements 
constatés... Slimane a promis, juré et 
il est parti sans demander son reste ! 
Une année de répit ! l

N. Tallal
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Nous célébrons le centenaire de Khouribga et de 
l’OCP, l’Office Chérifien des Phosphates voulu 
par Lyautey. Jnaynar Lotti comme le nomment 
les indigènes des Ouled Abdoun, en signant 

le décret du 27 janvier 1920, est conscient du carac-
tère exceptionnel de l’Office, prononcé « Loufisse» par 
les autochtones, et décide d'en confier l'exploration et 
l'exploitation au seul "Magasin" (ma5zen) afin d’éviter 
la rapacité du secteur privé.  Lyautey va être stoppé 
net par la première Guerre mondiale 1914-1918. Après 
avoir été informé par les politiciens belliqueux, Lyau-
tey réagit comme le socialiste Jean Jaurès et pique une 
crise : « Mais ils sont fous ! Une guerre entre Euro-
péens, c'est une guerre civile... C'est la plus énorme 
ânerie que le monde ait jamais faite ! ». Jean Jaurès 
sera assassiné le 31 juillet 1914 par l’extrême droite 
qui reprochait au Normalien agrégé de philosophie son 
pacifisme en le traitant de « gonzesse » (cf. Le Canard 
Libéré – Les dinosaures de Jaurès Park - numéro 357 à 
384). Son assassin, Raoul Villain, sera acquitté en 1919 
dans un contexte de ferveur nationaliste et partira se 
faire oublier sous une fausse identité en Espagne. Ce 
« Villain » personnage sera rattrapé par son passé et 
tué par les anarchistes espagnols lors de la guerre ci-
vile entre Franquistes et Républicains à Ibiza en 1936… 
L’expérience de la vie et de l’assassinat de Jean Jau-
rès est un peigne pour les chauves. Elle n’aura servi à 
rien : les mêmes Empires du mal qui ont fait les deux 
guerres mondiales 1914-18 et 1939-45 ont refait la 
guerre du Golfe avec toutes les conséquences passées, 
actuelles et à venir. Parmi les camarades socialistes de 
Jaurès figurait Lénine et ils se connaissaient pour s’être 
côtoyés au Bureau socialiste international pendant neuf 
ans. Lors du déclenchement du conflit, la fraction bol-
chevique du Parti ouvrier social-démocrate russe s’est 
prononcée contre la guerre 1914-18, ses députés ont 
été arrêtés par Staline et Lénine s’est exilé en Suisse. 
Rêvons un peu : Jaurès n’est que blessé, il participe 
aux conférences des socialistes allemands qui ne votent 
pas les crédits de guerre. Jaurès refuse lui aussi que les 
socialistes français participent au gouvernement d’union 
sacrée et rejoint Lénine en Suisse. Il soutient la révolu-
tion russe d’octobre 1917 et la révolution allemande de 
novembre 1918. Le 11 novembre 1918, Jaurès revient 
d’exil et arrive à Strasbourg où l’on vient de hisser le 
drapeau européen sur la cathédrale et d’élire un par-
lement. Il marche sur Paris pour prendre la tête de la 
révolution française. Les États-Unis d’Europe (EUE) sont 
fondés par le Français Jaurès, l’Allemand Liebknecht et 
le Russe Lénine sans passer par la case des 2 guerres 
mondiales, du nazisme et de la Shoah de petite mous-
tache Hitler et du goulag de Big Moustache Staline et 
leurs cortèges de dizaines de millions de morts qui ont 
ouvert un boulevard pour la domination des vachers 
Yankees. L’Empire Ottoman n’aurait pas été dépecé par 
ces Empires du Mal. Pas d’Hitler, ni de son bébé monstre 
Israël né en 1948 en guise de condoléances de la part 
des vainqueurs de petite moustache aux rescapés juifs 
de la Shoah. Les Agences juives sionistes ashkénazes 
n’auraient eu aucun alibi idéologique pour pousser à la 
migration les juifs arabes vers Israël. Cela nous aurait 
épargné le panarabisme des marionnettes arabêtisées 
par l’URSS (Nasser, Boumediene, Saddam Hossein, Ga-
dafou Kadhafi, Assad Père & Fils, …). Les Arabes ont 
payé, payent et payeront encore très cher pendant de 
très longues décennies les conséquences de ces guerres 
entre les Empires du Mal.  On peut refaire le Monde 
avec des scies. L’histoire de Jean Jaurès a été empor-
tée par l’Oued. L’expérience de Jaurès ne sert de peigne 
(pour ne pas dire de Le Pen) qu’aux chauves atteints 
par la teigne. En ce moment précis, « le soleil et son 
horreur» de Da3ish brillent sur l’Orient arabe. C’est un 
astre différent du « Soleil et son aurore الشمس و ضحاها » 
du Coran, sourate 91. Attendons la nuit prochaine pour 
raconter une autre histoire de crainte que nos enfants 
ne naissent قرع chauves et teigneux. l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com Retrouver les 
anciens épisodes en version électronique sur 

notre site web www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville 
française... (28)

Le  Beurgeois
GENTLEMAN

En partenariat avec l’Académie Régio-
nale de l’Éducation et de la Formation 
(AREF) de Casablanca-Settat, la Fonda-
tion Banque Populaire (FBP) a pris part,  

le 18 janvier 2021, à une opération de ‎distri-
bution de tablettes numériques à quelque 350 
élèves des quartiers défavorisés de Casablan-
ca. ‎Louable initiative qui permettra aux béné-
ficiaires un accès plus pratique à la plateforme 
d’apprentissage et de soutien à distance TEL-
midTICE du ministère de ‎Éducation nationale.‎ 
« Nous ‎sommes aujourd’hui heureux et hono-
rés d’être le partenaire de l’Académie régionale 
d'éducation ‎et de formation de la région de 
Casablanca-Settat dans la réalisation de cette 
action visant à ‎permettre aux élèves d’accéder 
à des cours en ligne et à faciliter, ainsi, l’accès à 
l’éducation pour ‎tous, mission à laquelle notre 

institution attache une grande importance» a 
indiqué à cette occasion la présidente de la  
FBP Asma Lebbar. En outre, cette initiative, qui 
intervient dans un contexte marqué par la crise 
sanitaire de Covid‎19, vient s’ajouter aux nom-
breuses actions qu’entreprend la Fondation 
Banque Populaire dans sa ‎mission de promo-
tion de l’éducation et de lutte contre l’abandon 
scolaire.‎ 
La Fondation participe notamment, en milieu 
rural, à la réhabilitation des écoles enclavées  
pour offrir un bon cadre d’apprentissage aux 
élèves. Son  champ d’action sociale englobe 
aussi  les Dour Tolab [Maison des étudiants] 
des différentes régions du royaume qu’elle 
équipe d’ordinateurs et de panneaux solaires 
pour ‎que leurs résidents puissent bénéficier de 
l’accès à l’eau chaude. l

La Fondation Banque Populaire soutient 
les élèves des quartiers défavorisés

AstraZeneca mis en cause

BOA s'allie avec 
CADFund

Le groupe Bank of Africa (BOA), bien  
implanté en Afrique de l’Ouest, 
a signé le 15 janvier dernier une 
convention de partenariat avec le 

Fonds de développement Chine-Afrique, 
CADFund.
L’alliance vise à cofinancer l’investissement 
chinois en Afrique, soit par la mise en place 
de joint-ventures ou par le financement 
bancaire direct en s’appuyant sur le réseau 
africain de la BOA qui couvre quelque 18 
pays, dont 8 en Afrique de l’Ouest (Bénin, 
Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Ghana, Mali, 
Niger, Togo et Sénégal).
CADFund dispose d’une capacité de finan-
cement de 10 milliards de dollars exclusi-
vement dédiés à l’investissement productif 
en Afrique. l

Le vaccin  de As-
traZeneca, déve-
loppé avec l'uni-
versité d'Oxford, 

est-il efficace comme l’ont 
proclamé ses fabricants ?   
Deux journaux allemands, 
Bild et le quotidien écono-
mique Handelsblatt, ont 
relayé lundi  25 janvier les 
doutes du gouvernement 
allemand qui considère 
que le vaccin manque d’ef-
ficacité  sur les personnes 
âgées de plus de 65 ans. Le démen-
ti du laboratoire mis en cause ne 
s’est pas fait attendre, qui défend 
la performance de son produit pour 
cette tranche d'âge. « Les articles 
selon lesquels l'efficacité du vaccin 
AstraZeneca/Oxford ne serait que 
de 8 % chez les adultes de plus de 
65 ans sont complètement faux » a  
expliqué un porte-parole de l'entre-
prise.
Le laboratoire britannique, dont le 
vaccin est autorisé au Maroc et ser-

vira en premier dans la campagne 
de vaccination nationale, explique 
encore dans son communiqué avoir 
publié en novembre des données 
scientifiques, dans la revue The 
Lancet, « démontrant que les per-
sonnes âgées ont montré de fortes 
réponses immunitaires au vaccin, 
100% d'entre elles ayant généré 
des anticorps spécifiques après la 
deuxième dose ».
Selon Handelsblatt, qui cite des 
sources gouvernementales, Berlin 
table sur une efficacité de seule-

ment 8 % pour les plus 
de 65 ans. Bild Zeitung, 
également sous couvert 
de sources gouverne-
mentales, affirme que la 
coalition d'Angela Mer-
kel s'attend à ce que le 
vaccin AstraZeneca, qui 
devrait recevoir vendre-
di  le feu vert réglemen-
taire de l’UE , ne soit 
pas homologué pour les 
plus de 65 ans… Depuis 

le démarrage des opérations de 
vaccination en Europe, des cas de 
décès de sujets dans cette classe 
d’âge alors qu’ils viennent de rece-
voir leur vaccin ont été signalés en 
France, Suède, Norvège, Suisse 
et Island…Si ces informations ont 
servi à alimenter le discours des 
antivaccin, les autorités des pays 
concernés, elles, se sont gardées 
d’attribuer ces décès à l’injection. 
Le vaccin ne tue pas, il fait vivre 
l’espoir. Nuance !  l
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Hommage à tous les Lhoucine du royaume !

Le CAM à l’écoute de la filière 
céréalière

Le Crédit Agricole du Maroc (CAM) a 
tenu une réunion de travail avec la 
Fédération interprofessionnelle des 
activités céréalières (FIAC), en pré-

sence des représentants de l’ONICL et de la 
SONACOS.
Présidée par Tariq Sijilmassi, président du 
directoire du Crédit Agricole du Maroc, Mo-
hamed Alamouri, président de la COMADER 
et Jamal M’Hamdi pour la FIAC, cette réu-
nion a réuni plusieurs opérateurs du secteur 
et a permis d’exposer leurs attentes vis-à-
vis de la Banque verte ainsi que le bilan des 
réalisations de la filière, ses contraintes et 
les pistes de son développement.
Les participants ont insisté sur l’importance 
de la filière céréalière et la place particulière 
qu’elle occupe dans le secteur agricole du 
fait qu’elle est considérée comme le baro-
mètre de la réussite de la saison agricole au 

Maroc. Ils ont estimé qu’il était capital d’im-
pliquer l’ensemble des acteurs de la chaîne 
pour promouvoir son développement et re-
lever les défis auxquels la filière fait face, 
notamment en matière de productivité, de 
commercialisation, de valorisation et surtout 
de sécurisation des approvisionnements.
Dans ce sens, un accent particulier a été mis 
sur la digitalisation comme outil de choix 
dans l’amélioration de la productivité et l’im-
portance accordée à ce volet par la nouvelle 
stratégie agricole Génération Green.
Le président du CAM, M. Sijilmassi, a réitéré 
la détermination et l’engagement ferme de 
la Banque à accompagner l’ensemble des 
acteurs du secteur céréalier et à jouer le 
rôle de trait d’union entre l’amont et l’aval 
à travers des outils financiers inclusifs pour 
améliorer la rentabilité, la compétitivité de 
la filière et assurer sa pérennité. l

Le Parti du bon sens (58)

Il s’appelle Lhaj Lhoucine… Lhaj Mi-
loud le connait depuis longtemps… 
Depuis qu’il s’est installé dans le 
quartier, voilà maintenant une tren-

taine d’années, se mettant enfin à son 
compte après de longues années à travail-
ler pour les autres… Et il a pour lui la plus 

grande estime… Pour son parcours, son courage, sa ténacité et son humi-
lité… Il faut dire que Lhoucine, le petit berbère, a fait bien du chemin avant 
de devenir « Lhaj Lhoucine », le commerçant respecté et apprécié de tous… 
Il a quitté son douar natal à l'âge de douze ans... Il n’était pas encore vrai-
ment sorti de l’enfance qu’il se retrouvait ainsi projeté dans le monde des 
adultes, sans trop comprendre ce qu’il lui arrivait… Même s’il se doutait que 
ça arriverait un jour, depuis le temps qu’on lui en parlait… Il savait qu’un 
jour il devrait « monter » à Casablanca, la grande métropole qui, depuis 
des années, attirait mystérieusement tous les jeunes gens de la région…
Son père l’avait confié à son cousin Ali, établi dans la capitale économique 
depuis les années soixante, pour apprendre le dur métier d’aide épicier… Le 
petit Lhoucine a beaucoup souffert d'être ainsi séparé des siens, pour être 
confronté, du jour au lendemain, à un univers inconnu et hostile, où l’on ne 
parlait pas tachelhit... Même si, en courageux bonhomme qu’il était déjà, 
il s’était efforcé de ne rien en laisser paraître, écoutant gravement les der-
niers conseils de son père, et essayant d’éviter de croiser les yeux humides 
de sa mère… Oui, le petit Lhoucine avait été arraché sans ménagement au 
cocon familial... À cette nature rude mais vivifiante pour ne plus connaitre 
que des espaces étroits et poussiéreux ! Il a fait son apprentissage à la 
dure, avec des journées de quinze heures, sauf le vendredi, jour de prière 
où il pouvait souffler un peu… 
Lhoucine n'a jamais fréquenté l'école publique... Il a eu droit à un ensei-
gnement « privé », sous forme de cours individuels dispensés, entre deux 
corvées, par le cousin Ali… C'est ainsi qu'il a appris laborieusement à lire 
et à écrire... Quelques rudiments de la langue arabe, sur un vieux cahier 
d'écolier, qu'il a précieusement conservé... Oh, juste ce qu'il faut pour pou-
voir déchiffrer les étiquettes et renseigner les prix des marchandises… Il a 
aussi appris quelques versets du Coran... Lhoucine est un bon musulman 
qui fait ses cinq prières quotidiennes, aime son prochain et se satisfait de 
son sort... Il a appris aussi à compter... Et surtout sur lui-même !
Il se contentait de deux repas spartiates par jour, souvent composés de 
pain, de thé et d'olives noires… Seul le couscous du vendredi venait amé-

liorer ce frugal ordinaire… Il dormait dans l'arrière-boutique, sur un vieux 
matelas, se lavait à l'eau froide, hiver comme été, et allait au hammam 
une fois par semaine... Il en a reçu des coups de la part de son cousin Ali, 
pour un oui, pour un non, mais ne s'en est jamais plaint... Son père lui a dit 
que c'était pour son bien... Le gite et le couvert lui étaient assurés avec un 
maigre salaire dont la moitié était envoyée au bled, pour aider les siens... 
Le reste était mis de côté... 
Et c'est ainsi que, dirham après dirham, année après année, Lhoucine a pu 
se constituer un petit « pactole »... Il a épousé sa cousine qu'il a fait venir 
du bled... Il a acheté un modeste local dans une banlieue populaire, et s'est 
installé à son compte... Il a développé patiemment son commerce, gagnant 
la confiance de ses clients par son sérieux et sa disponibilité, accueillant et 
formant beaucoup de nouveaux petits « Lhoucine » du mieux qu’il pouvait… 
En essayant de leur offrir des conditions meilleures que celles qu’il avait lui-
même connues… Il est d'une humeur toujours égale, ne s'énervant jamais, 
et constamment impassible devant les provocations ou les insultes... Il a 
toujours le sourire même pour vous refuser le crédit fin de mois que vous 
pourriez demander… Et surtout, n’insistez pas, vous perdiez votre temps et 
plus grave, celui de Lhaj Lhoucine ! 
Lhaj Lhoucine possède maintenant plusieurs commerces, et les affaires 
vont bien, lhamdoullah… Ses enfants ont poursuivi des études supérieures, 
et fait de beaux mariages... Il est fier de son pays, et remercie Dieu nuit et 
jour pour ses bienfaits... Il a fait le pèlerinage à La Mecque avec sa  fidèle 
épouse qui l’a accompagné tout au long de ces années, discrètement, et 
sans jamais se plaindre…  Lhaj Lhoucine est maintenant un homme comblé 
et reconnaissant à la société pour tout ce qu’il a reçu, lui qui n’a pas coûté 
un centime à la collectivité... 
Et il ne changera pour rien au monde ses habitudes et ses principes… Il 
sait la valeur de chaque dirham, et a mis de l’argent de côté… Au cas où ! 
Parce que dans sa grande sagesse, il sait que rien n’est acquis, et qu’il ne 
peut compter que sur lui-même ! Mieux, Lhaj Lhoucine a su transmettre ces 
valeurs inestimables à ses cinq enfants… 
Il a aussi investi dans le bled où il a fait construire une belle maison… Il 
a agrandi et modernisé la petite ferme familiale dont s’occupent ses deux 
frères cadets… Parce que pour lui, il n’est pas question de couper le cordon 
ombilical… Chaque année, il passe un ou deux mois dans son village natal 
pour se ressourcer, et se recueillir sur les tombes de ses parents… Et il sait 
qu’un jour il y retournera définitivement… Pour être enterré auprès des 
siens. l 

Le Covid en fin de vie 
au Maroc ?

Cela fait plusieurs semaines que le nombre 
des contaminations au Covid au Maroc est en 
baisse, descendant sous la barre des 1 000 
cas par jour. La même décrue significative 

concerne le nombre des actifs en circulation qui ne sont 
plus que de près de 15 000 selon le bilan du lundi 25 
janvier. Le nombre de décès est également en baisse 
alors que celui des rémissions quotidiennes continue sa 
progression, dépassant souvent celui des contaminés. 
La pression sur les lits de réanimation est naturellement 
beaucoup moins forte qu’il y a quelques mois.  
Certes, les Marocains recourent de moins en moins  aux 
tests mais le recul du dépistage depuis quelque temps 
ne saurait expliquer à lui seul cette amélioration des 
indicateurs épidémiologiques… Si l’en croit le ministre 
de la Santé Khalid Aït Taleb, un retour à la normale est 
prévu en mai si l’opération de vaccination se déroule 
sans accroc. L’immunité collective garantie ? l
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Ces partis qui agissent...

Certains leaders des 
partis marocains ont 
récemment adopté une 
grande et riche déci-

sion. 
Celle-ci consiste à refuser la 
transhumance des élus por-
tant leurs étiquettes! Prise à 
quelques mois des élections lé-
gislatives, ce gentleman agree-
ment a pour objectif de ne pas 
vider les formations concernées 
de leurs valeurs sûres que sont 
les professionnels des élections  
qui disposent des moyens requis 
pour remporter leurs sièges. Il 
s’agit notamment de notables 
bien implantés dans leurs fiefs 
ou de députés et conseillers 

adossés à des réseaux clienté-
listes solides qui leur assurent la 
victoire face à leurs adversaires. 
Car la politique à la marocaine 
est moins une affaire de compé-
tence et  de probité que de pra-
tiques douteuses comme l’achat 
des voix et la capacité de faire 
des obligés dans l’électorat.
En vertu de cet accord  moral 
précieux, les migrants électo-
raux devraient rester là où ils 
sont, sans la possibilité de faire 
du tourisme interpartis et de 
changer d’étiquette. Pas d’ac-
cord en vue pour en débarrasser 
le pays une fois pour toutes en 
les prêtant par exemple à des 
démocraties en devenir ? l

Humour et sarcasme au temps du Coronavirus (17)

Civilisation de l’objet
De nos jours, notre espèce tend à sublimer le superficiel et à idéaliser l’insi-

gnifiant à travers l’objet fétiche qui devient source de sensations déra-
cinées. Rien ne nous empêche de dissoudre lâchement nos valeurs hu-
maines et d’annihiler la noblesse de notre espèce au profit de l’élément 

sacralisé. Nous nous identifions bassement à l’objet que nous revendiquons avec 
ostentation et que nous imposons comme référence. Nous assimilons l’objet à des 
valeurs de distinction qui rompent avec le commun des hommes, mais que nous 
nous représentons à travers des expressions subjectives et vagues dont nous déte-
nons le monopole.
En ces temps covidiens, le GSM s’est particulièrement distingué par la proximité 
virtuelle qu’il offre aux «joujouphiles». C’est devenu un truc qui nous définit et nous 
motive. Il fait partie des gadgets et des belles parures que nous aimons trimbaler 
ostensiblement. 
Comment concevoir notre vie sans lui ? notre compagnon et allié journalier. Il sert 
d’exutoire à nos ennuis et moments difficiles en nous arrachant à l’oisiveté monotone 
et assoupissante et en extirpant nos angoisses et l’insatisfaction qui nous rongent.
Vous le prenez et le papotez incessamment pour redécouvrir sans conviction ses 
agréments. Rien que le fait de le toucher fortifie votre âme et confère un équilibre à 
vos impulsions.
Nous nous identifions à cet objet, devenu obsessionnel, que nous revendiquons tena-
cement dans une relation devenue maladive. La moindre sonnerie ou vibration nous 
excite et attise notre sensibilité et notre ardeur. Répondre équivaut à exorciser nos 
tourments psychosomatiques et à nous libérer d’une attente interminable.
Dans le tas, vous vous obstinez servilement à le solliciter pour qu’il se complaise à 
votre égotisme et provoque une explosion de jubilations poussant votre addiction 
effrénée à se magnifier et votre âme à se réduire à des instants de désillusion.
Tout le monde est conscient que le gsm joue un rôle indiscret dans le chavirement 
de nos relations et des valeurs, mais personne ne fait aucun effort pour se défaire de 
ses tentations. Au contraire, les gens se solidarisent dans le vice puisqu’ils y trouvent 
leur perfection ; ils aiment attenter à la vertu et à la pudeur des autres et sont assez 
chiants pour vous imposer leurs images et vidéos, souvent merdiques. C’est ainsi 
qu’ils tirent profit du malheur des gens quand ils sont vulnérables. Il est à croire qu’ils 
affichent la version la plus ignoble de leur personnalité : la sociopathie. Plus drôle 
encore, les gens croient qu’ils se situent dans une perspective psychosociologique et 
qu’ils pourraient comprendre le comportement humain … Qui sait ? ils pourraient par 
la même occasion s’aguerrir au mal et acquérir l’immunité.
Bref, avec ces joujoux, on ne fait plus la différence entre une info et une intox, ni 
entre un brave mec et un faux jeton, ni entre une bonne fille et une salope. On se 
délecte de toute la merde du monde, empilée dans les téléphones et on oublie que 
plus on remue la merde, plus elle pue.
Ô technologie de l’engouement et de la servitude, nous te témoignons fermement 
notre allégeance et notre loyauté. l

Lahcen Ouasmi, Mansouria, 25 janvier 2021. l.ouasmi@flbenmsik.ma 

Texte de l'Oie

Décès de Mohamed Belhoussain, 
directeur exécutif d'OCP

Le directeur exécu-
tif du groupe OCP, 
Mohamed Belhous-
sain, est décédé, a 

annoncé le groupe sur son 
compte Twitter vendredi 22 
janvier.
Le défunt a rejoint OCP, en 
1992, où il avait occupé le 
poste de directeur marke-
ting.
« Nous sommes profondé-
ment attristés par le décès 
soudain du directeur exécutif, M. Mohamed Belhoussain. Il a été un 
géant de l'OCP et de l'industrie pendant 30 ans, respecté dans le 
monde entier pour son dévouement, son expertise, son humanité et 
son leadership éthique. Nos pensées et nos prières vont à sa famille 
et à ses amis. », lit-on dans le tweet. l
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Le Polisario ou la nouvelle farce de frappe...

Brahim Ghali, président de la chimérique RASD.

El Guergarat est à feu et à sang. 
Des missiles en rafale tombent 
sur cette zone tampon entre le 
Maroc et la Mauritanie.  Les vic-

times civiles et militaires se comptent 
par centaines. Les Polisariens, aux abois 
après avoir été jetés dans la poubelle de 
la petite histoire par Donald Trump, se 
sont offerts leur guerre en inventant des 
faits d'armes. Et elle est tout ce qu’il y a 
de fake. Fictive. Tout comme le sont les 
fanfaronnades du porte-parole du minis-
tère chimérique de la Défense de la non 
moins fantomatique RASD qui promet sur 
le Point que « la guerre va continuer et 
aller vers l’escalade». Vérification faite, 
la situation est paisible à El Guergarat. 

Le trafic routier n’est nullement pertur-
bé. Visiblement, l’instabilité ne sévit que 
dans la tête des polisariens et elle est 
appelée, selon certains spécialistes de la 
géopolitique du mercenariat stérile et des 
causes perdues, à s’aggraver dans les 
jours à venir…
Depuis que les forces armées royales ont 
délogé proprement de El Guerguerat ces 
mercenaires sans foi ni loi qui se sont 
transformés en bandits du désert, ils se 
sont installés dans une réalité parallèle 
tout en s’enfermant dans le déni de leur 
finitude. C’est simplement pathétique. 
L’Algérie en treillis a de quoi se faire re-
monter le moral: Elle a gagné une grande 
farce de frappe ! l

Tribune Libre
Par Abdeslam Seddiki *

Il est rare au Maroc  de voir les 
hommes et les  femmes politiques  
se mettre à écrire pour s’expri-
mer sur des sujets d’actualité et 

orienter l’opinion publique sur des pro-
blématiques qui se posent au niveau de 
la société. La culture de l’oral l’emporte 
largement sur la pratique de l’écrit. On 
dirait que les politiques ont peur de se 
découvrir et d’afficher leurs choix et pré-
férences. Heureusement, qu’on trouve  
toujours des personnes qui osent  mouil-
ler la chemise  et se  donnent la peine, 
voire le plaisir, de publier. A ce titre, il 
faut saluer,  comme il se doit, l’initia-
tive d’Ahmed Zaki qui vient de publier 
récemment un ouvrage intitulé « l’al-
liance du PPS avec le PJD. Qui en est le 
gagnant et comment? ». L’auteur, pour 
rappel, est membre du Bureau Politique 
du parti du livre depuis plus d’une  ving-
taine d’années et un militant associatif 
actif. C’est par le biais du journalisme 
et du militantisme qu’il  a découvert le 
monde de l’écriture puisqu’il a assumé, 
outre ses  diverses responsabilités poli-
tiques, la direction des deux quotidiens 
Al Bayane (en français) et Bayan Al 
Youm (en arabe) pendant une décen-
nie (2000-2009) où il s’est illustré par 
ses éditoriaux dans les deux langues 
qu’il maitrise parfaitement. C’est donc 
en connaisseur de terrain qu’il a abordé 
le sujet en se  fixant toutefois des  ob-
jectifs précis : il s’agit de jeter plus de 
lumière sur un sujet qui demeure dans 
l’ensemble peu étudié et  mal compris.
Ayant vécu de l’intérieur ce processus 
qui a conduit à sceller cette alliance  
entre deux partis qui sont aux antipodes 
sur les plans idéologique et politique,  
Zaki s’est appuyé sur une méthodolo-
gie d’analyse empruntée, précise-t-il,  
aux sciences politiques. Le texte est 
émaillé de longues citations des docu-

ments officiels du PPS dont essentielle-
ment, le rapport du Comité Central du 
10 décembre 2011, ayant pris la déci-
sion « historique » de participation au 
gouvernement Benkirane. Pas moins de 
10 pages sont extraites dudit rapport ! 
Auparavant, il a fait mention des quatre 
réunions successives du Bureau Poli-
tique consacrées au débat sur la partici-
pation au gouvernement. Peut-être que 
cette source d’information aurait mérité 
d’être exploitée davantage d’autant 
plus que les PV des réunions sont bien 
consignés, ne serait-ce que pour com-
prendre l’évolution au fil des jours et des 
semaines, des analyses et positions des 
uns et des autres, avant de dégager une 
position largement majoritaire  au sein 
de l’instance exécutive consistant à « y 
aller».  Car, comme l’a bien rappelé Zaki, 
la décision de participer à un gouverne-
ment dirigé par un parti d’obédience «is-
lamiste », appartenant à la famille des 
«frères musulmans », n’était pas du tout 
facile à prendre. 
En prenant une telle décision, le  PPS 
n’a pas donné  au PJD un chèque en 
blanc, encore moins  conclu un mariage 
catholique précise l’auteur.  Cette par-
ticipation s’est faite sur la base d’un 
programme  commun aux quatre for-
mations de la majorité, élaboré d’une 
manière consensuelle outre l’adoption 
d’une charte de la majorité dont le pro-
jet a été justement préparé par le PPS.  
Détail important à rappeler. 
Zaki a puisé dans les enseignements 
du matérialisme historique, de  la théo-
rie des contradictions et de la lutte des 
classes en faisant preuve de beaucoup 
de simplicité et de vulgarisation concep-
tuelle. On lui reprochera, cependant, 
son penchant à surdimensionner un 
certain nombre de phénomènes comme 
celui de « tahakkoum » (la mainmise) 

par le biais d’un parti  créé grâce au 
concours de l’administration en vue de 
lui offrir la majorité  pour diriger le gou-
vernement futur et défendre les intérêts 
de l’oligarchie  faisant échec, chemin fai-
sant,  à la transition démocratique. Une 
telle appréciation, avancée par l’auteur 
sans la moindre réserve,  nous parait 
exclusiviste. L’analyse dialectique des 
événements à laquelle adhère l’auteur, 
impose de mettre dans la balance plu-
sieurs facteurs et d’introduire dans 
l’analyse d’autres variables. Faut-il rap-
peler que c’est le PJD, qui est l’inventeur 
de cette notion de « tahakkoum » qui 
est  étrange au lexique du PPS. 

Variables
 Il l’a fait pour l’exploiter politiquement 
en l’associant à  d’autres notions à « ca-
ractère animal » genre crocodiles. Il est 
enfin de compte  le premier à en avoir 
usé et abusé  en  faisant « mainmise » 
sur des pans entiers de la société dans 
le but de  constituer à l’avenir un « Etat 
dans l’Etat» que dénonçait auparavant 
Benkirane.
Par ailleurs, au chapitre des structures 
sociales et des forces en présence, deux 
remarques nous semblent importantes à 
souligner. La première est relative à la 
notion de « bourgeoisie nationale». On 
se demande, à la lumière de l’évolution 
du Maroc au cours des quatre dernières 
décennies  ayant débouché sur des al-
liances  entre le capital national et son 
homologue étranger, s’il est toujours 
plausible de parler d’une « bourgeoisie 
nationale ». Ce concept utilisé pour la 
première fois dans le document du parti  
sur la « Révolution Nationale Démocra-
tique », en 1975, ne nous semble guère 
pertinent à l’heure actuelle. La deuxième 
remarque  est relative à l’absence de 

référence à une institution centrale dans 
la formation sociale marocaine, à savoir 
l’institution monarchique.  Toute analyse 
demeure, à mon sens, partielle et par-
tiale sans la prise en compte du rôle et 
de la place de la monarchie dans le jeu 
politique, l’équilibre social et la régula-
tion du champ politico-institutionnel. 
Ces omissions s’expliqueraient, de notre 
point de vue, par le fait que l’auteur 
n’a pas pris suffisamment de recul par 
rapport aux positions officielles du PPS. 
Il aurait dû se mettre provisoirement 
à l’extérieur du cercle et se comporter 
en observateur objectif. D’ailleurs,  la 
photo illustrative de la page de couver-
ture affichant Benkirane et Benabdelalh, 
la main dans la main, pourrait suggérer 
à première vue, que derrière l’alliance 
PPS-PJD, il y a ces deux personnages 
de la vie politique dont les relations  au-
raient bien mérité un détour analytique. 
Les desseins personnels sont rarement  
étranges aux projets collectifs.  Et on a 
vu comment les relations entre les deux 
partis  se sont détériorées juste après  la 
mise à l’écart de l’ancien Chef du  Gou-
vernement qui était en même temps 
Secrétaire Général du parti de la lampe.
Dans l’ensemble, ces remarques et sug-
gestions n’enlèvent rien à la qualité du 
travail que nous offre l’auteur sur une 
problématique pour le moins complexe 
et controversé. C’est un ouvrage à lire 
car il incite à la réflexion et au débat 
dont le pays a énormément besoin. 
Reste à savoir qui est le gagnant de 
cette alliance inédite : c’est bel et bien 
notre pays et notre jeune démocratie. 
Pour le reste, c’est de l’arithmétique 
politique éphémère. l

* Economiste, ancien ministre de 
l'Emploi et des affaires sociales.

L’alliance PPS-PJD en question
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L’humanité ne sait plus à 
quel vaccin se vouer...

Au Maroc,  l’arrivée du vaccin a introduit une bonne dose d’espoir parmi la population. Un climat d’optimisme que  la 
mutation du virus, qui a imposé de nouvelles restrictions, remet en cause dans de nombreux pays notamment européens. 

L’émergence de nouveaux variants risque, selon de nombreux scientifiques, de mettre au défi l’efficacité des vaccins.

Face à la mutation inquiétante du virus

Jamil Manar

C’est parti pour la campagne de vaccination nationale contre le Co-
vid-19. Et c’est le souverain qui en a donné le coup d’envoi jeudi 28 
janvier. Les autorités ont sonné la mobilisation depuis que le vaccin 
tant attendu est arrivé au Maroc le 22 janvier.

L’effet psychologique du vaccin est important sur le moral de la population en 
attendant de vérifier son efficacité réelle sur les sujets qui se feront piquer, en 
l’occurrence le personnel de première ligne (soignants, services de sécurité, 
enseignants…). 
Les autorités, qui misent sur la vaccination pour en finir avec la pandémie 
sur le sol national d’ici à début mai, ont eu le temps de mettre en place la 
logistique nécessaire sur l’ensemble du territoire (chaîne de froid, lieux de 
vaccinations…) pour le démarrage de la campagne de vaccination prévue… 
alors qu’elle a débuté plusieurs semaines plus tôt dans de nombreux pays 
européens, américains et arabes. Cette course mondiale vers l’immunité col-
lective visant à stopper la propagation du virus intervient en pleine mutation 
du covid, synonyme de mauvaises nouvelles pour la planète…  
L’humanité a  bel et bien fait ses adieux à 2020. Mais pas  au coronavirus  qui 
semble décidé à vouloir jouer les prolongations et les trouble-fête pour pertur-
ber encore la vie des hommes aux autres coins du monde, tout en bousculant 
le calendrier de la reprise économique mondiale. Du coup, le début d'année 
2021  n’aura pas été aussi serein que l’espéraient bien des citoyens… 
Loin de s'améliorer, les indicateurs épidémiologiques continuent en effet de se 
dégrader dans de nombreux pays occidentaux. La situation est particulière-
ment critique en Europe où pour se protéger contre le variant britannique, ju-
gée plus  contagieux et plus meurtrier que « le virus chinois », qui charrie une 
troisième vague, de nouvelles restrictions sont prises. De la France à l’Espagne 
en passant par l’Allemagne et l’Angleterre, les populations vivent au rythme 
des reconfinements qui commencent à engendrer, du fait d’un sentiment de 
lassitude généralisé, colère et même révolte. Les choses ne sont guère meil-
leures aux États-Unis et en Amérique Latine où la mortalité, tout comme les 
contaminations, grimpe en flèche, de jour en jour. Au Japon, pays relative-
ment épargné par le coronavirus, où sont programmés dans six mois les Jeux 
Olympiques, les autorités ont décidé de durcir les sanctions qui peuvent aller 

désormais jusqu’à l’emprisonnement pour les réfractaires aux mesures de res-
triction. «Nous avons encore trois ou six mois d'un chemin très, très difficile 
devant nous. Mais nous pouvons y arriver », déclare Michael Ryan, chargé des 
situations d'urgence à l'OMS. « La cavalerie arrive, les vaccins arrivent, mais, 
pour la plupart des gens dans le monde, ils ne sont pas encore là. » 
Ce qui signifie qu’il faut encore plusieurs mois avant que l’immunité collec-
tive mondiale ne devienne effective. À supposer que les vaccins développés 
contribuent de manière effective à briser la chaîne de transmission du virus. 
Là réside toute la question et elle divise la communauté des scientifiques sur 
l’efficacité des vaccins susceptibles d’être mis au défi des nouveaux variants 
du virus. Certains chercheurs craignent qu’une mutation ne présente dans 
le variant sud-africain du SARS-CoV-2 n’affaiblisse le pouvoir des anticorps 
des patients infectés par la souche dominante. Ce qui pourrait le rendre plus 
menaçant pour les êtres humains, obligés de supporter davantage de désa-
gréments  sur fond de conséquences ravageuses pour l’activité économique, 
dans l’espoir de maîtriser la propagation du virus. Un virus décidément coriace 
et imprévisible qui sait se jouer de toutes les restrictions… l

Risque d’évasion immunitaire 

Les variants qui ont surgi en Angleterre, en Afrique du Sud et au Japon 
(pour ce dernier via des voyageurs venus du Brésil) ont en commun une 
mutation appelée N501Y. Située sur la protéine spike du coronavirus 

(une pointe qui lui permet de pénétrer dans les cellules), cette mutation est 
suspectée de rendre ces variants plus contagieux. Des soupçons d’une autre 
nature pèsent sur la mutation E484K. Des tests en laboratoire ont montré 
qu’elle pouvait  induire une diminution de la reconnaissance du virus par les 
anticorps, et donc sa neutralisation. «À ce titre, elle peut aider le virus à 
contourner la protection immunitaire conférée par une infection antérieure ou 
par la vaccination », indique le Pr François Balloux, de l’University College de 
Londres, cité par l’organisme britannique Science Media Centre.
Cette perspective « d’évasion immunitaire » inquiète justement les scienti-
fiques et donne des insomnies aux gouvernements qui ont du mal dans ce 
contexte d’incertitude sanitaire extrême à tracer des objectifs et des prévi-
sions claires. Ce qui fait éloigner du coup l’espoir d’un retour  rapide à une vie 
normale… l
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L'homme qui fait le 
plein en douce...

Abdelaziz Rabbah transmet à la justice les dossiers des stations-service impliquées dans la vente de carburants 
de mauvaise qualité.

Les sous et les dessous du carburant de mauvaise qualité...

Ahmed Zoubaïr

Ministre de l’Énergie, des Mines et de l’Environnement, le PJD Ab-
delaziz Rabbah maîtrise l’art de créer des problèmes porteurs et 
de leur trouver des solutions juteuses… En voici un cas d’école 
très liquide…

Au PJD, les députés ont un grand rôle à jouer, méconnu du public lambda. 
Celui de tendre la perche à leurs ministres pour que ces derniers montent à 
la tribune parlementaire dans le cadre du show hebdomadaire des questions 
orales. Peu importe si leur démarche peut paraître téléphonée au plus naïf 
des mortels. L’essentiel c’est que les uns fassent semblant de contrôler le 
travail du gouvernement et les autres de s’acquitter comme il se doit de leur 
mission de ministres. Et le tour est joué… 
C’est à cet exercice cinématographique que les islamistes se sont livrés lundi 
18 janvier. Ce jour-là, le ministre de l’Énergie des Mines et de l’Environne-
ment est de service, attendant patiemment d’être actionné par les siens afin 
de jouer les ministres intraitables qui bossent et sévissent.
Face aux élus de la première Chambre, Abdelaziz Rabbah, invisible depuis 
que le coronavirus s’est abattu comme une malédiction sur le monde, répon-
dait à une question orale posée par le groupe Justice et Développement. Les 
parlementaires de son parti lui ont donné l’occasion de refaire surface sur un 
sujet en relation avec « la qualité des carburants distribués au Maroc». 

Normes

M. Rabbah révélera que durant l’année 2020, le ministère, qu’il dirige, a 
effectué pas moins de 3 400 opérations de contrôle de la qualité des carbu-
rants distribués dans les différentes stations-service du pays. L’information 
qu’il a livrée ensuite est d’importance : 61 dossiers de stations-service ont 
été transmis à la justice en raison de la commercialisation par ces dernières 
de produits qui ne répondent pas aux normes de qualité requise ! Mais le 
ministre, qui se soucie visiblement de la propreté du contenu du réservoir 
des automobilistes, s’est gardé de communiquer les noms des distributeurs 
indélicats… En plus, il ne se trouvait pas de député parmi les siens pour lui 
demander de révéler les noms des fraudeurs. Par pudeur certainement…
Or, ce que les gens ne savent pas c’est que le ministre islamiste est lui-même 
à l’origine de cette mauvaise qualité des carburants qui commence  à infester 
depuis quelque temps le secteur des hydrocarbures pour avoir attribué en 
catimini, depuis son arrivée à la tête du ministère en avril 2017, une ving-
taine de licences à des enseignes obscures : BB Energy Morocco, AM Petro 
Service, Petro Big, Localub, Camed, Rimal, 3C TRANS,  Bouderka B9 T et bien 
d’autres. Il n’y est pas allé de main morte le Rabbah. Ça  fait trop de monde 
pour un petit marché et un sacré procédé pour noyer la pompe à essence…
Sur ce dossier qui mérite une enquête parlementaire sérieuse, les agisse-
ments du député-maire de Kenitra sont conformes à un dicton bien de chez 
nous : vendre le singe et se moquer de son acheteur. 
Abdelaziz Rabbah avait justifié ses largesses au nom de la promotion du 
secteur des hydrocarbures au Maroc et du renforcement la concurrence dans 
la filière. C’est du moins ce qu’il avait expliqué lors d’une intervention par-
lementaire en juillet 2018. Or, c’est tout à fait l’inverse de ses intentions 
affichées qui s’est produit à l’arrivée : Le carburant de piètre qualité a fait 

son entrée sur le marché, livrant une concurrence déloyale aux opérateurs 
sérieux du secteur tout en contribuant à salir son image.  
Cette situation, pour le moins curieuse, appelle un tas de questions et non 
des moindres : Quelles sont les véritables motivations de M. Rabbah dans 
cette affaire ? Sur la base de quel cahier des charges a-t-il délivré les autori-
sations d’exercer aux nouvelles sociétés ? Quelle est la nature de la relation 
qu’il entretient avec les bénéficiaires de ces « grimates » dont l’un des deux 
est un président de région issu d’un parti de l’opposition ?  
Une chose est sûre : la qualité douteuse des carburants introduite dans le 
paysage renseigne clairement sur le mode opératoire de ces nouveaux dis-
tributeurs…    
Ce qui ajoute au trouble, c’est que l’autorisation de ces derniers, censée 
être un grand événement sectoriel, n’a été accompagnée de la part de M. 
Rabbah d’aucune démarche de communication pour les présenter au moins 
à la presse. Black-out total. Notre ministre cachottier avait-il peur d’être en 
panne d’arguments face à ses questionneurs ? On attend de lui qu’il rattrape 
le temps perdu pour communiquer officiellement sur la liste des nouveaux 
seigneurs du carburant au Maroc…
En attendant qu’il embraye sur la demande du Canard, Abdelaziz Rabbah qui 
a de l’énergie à revendre et même à vendre a annoncé  ce 18 janvier ce qui 
doit représenter l’essentiel à ses yeux : La mise en place au cours de 2021 
d’un nouveau laboratoire de contrôle des carburants d’un investissement de 
10 millions de DH. Chez lui, les bons projets démarrent au quart de tour…
Le grand Rabbah, qui fait le plein en douce, n’est pas homme à perdre du 
temps ni à lambiner en route. En bon islamiste qui carbure, il a déjà mis dans 
la pipe un appel d’offres pour sélectionner le laboratoire chargé de contrôler 
la qualité du carburant depuis son arrivée au port jusqu’à sa distribution. 
Créer un problème et proposer la solution ! C’est tout un métier où il faut être 
à la fois liquide et tactile pour exceller… l



10 -  «Le Canard Libéré» Vendredi 29 janvier 2021

Déconfiné
de Canard

Le Maigret 
DU CANARD

Ahmed Zoubaïr

Leader mondial de  la cyber-
sécurité,  Kaspersky a rendu 
public récemment  une en-
quête nationale, réalisée en 

partenariat avec le cabinet d’étude 
Immersion, sur la sécurité des smart-
phones au Maroc. Il ressort de ce son-
dage, effectué du 2 au 14 novembre 
2020 auprès d’un échantillon de 10 
982 personnes, que les Marocains 
ne protègent pas assez efficacement 
leurs téléphones contre les risques 
qui pèsent sur  leurs données person-
nelles.
Principale conclusion de l’enquête, ils 
sont seulement 8% des sondés  à uti-
liser un antivirus et trois internautes 
sur quatre à recourir au même mot de 
passe pour les logiciels et applications 
installés sur leurs terminaux, alors 
que 18% n'effectuent aucune mise à 
jour de leurs smartphones.
S’agissant des solutions de sécurité, 
seuls 19% des personnes interrogées 
les trouvent indispensables et ils sont 
encore moins nombreux à protéger 
leurs ordinateurs à l’aide de ces outils.
L’enquête en question a révélé d’autres 
données inédites. On apprend ainsi 
que  plus de 33% des Marocains font 
confiance à leurs appareils mobiles 
pour héberger des données confiden-
tielles alors 76% craignent le vol de 
photos ou de vidéos personnelles et 
39% redoutent l’espionnage à dis-
tance via caméra.
L’étude dévoile, d’après les statis-
tiques du troisième trimestre 2020 
de Kaspersky,  que le Maroc se classe 
aujourd’hui parmi les 10 pays qui en-
registrent le plus grand nombre d’at-
taques de malwares sur mobile.
Terminaux mobiles contrôlés, voire 
bloqués à distance, intrusion de virus 
sous forme d’antivirus pour pertur-
ber le fonctionnement de l’appareil, 
données personnelles détournées, 
données sensibles divulguées…, sont 
autant de risques auxquels les utilisa-
teurs s’exposent si leurs terminaux ne 
sont pas correctement protégés. Ces 
risques sont devenus d’autant plus  
réels que   les habitudes de consom-
mation ont changé depuis quelques 
années. Les Marocains privilégient 
en effet de plus en plus le numérique 
pour la consultation et les opérations 
bancaires sur Internet et les achats 
sur des plateformes de vente en ligne, 

qui représentent 43% des usages ac-
tuels des Marocains. Les usages pro-
fessionnels sont tout aussi importants 
puisqu’un Marocain sur deux utilise 
son téléphone privé  pour travailler.
Les résultats de Kaspersky montrent 
que les Marocains sont globalement 
vulnérables en matière de cybersé-
curité. Face à cette situation, Maroc 
Telecom, en partenariat avec Kas-
persky Lab, a entrepris de lancer deux 
solutions pratiques : Sécurité Internet 
et Contrôle Parental.  Objectif affiché 
par l’opérateur historique : protéger 
efficacement ses usagers internautes 
contre les attaques malveillantes.  
Pour protéger sa vie numérique 
et éviter de fâcheux dégâts éven-
tuels, il est indispensable de com-
mencer par sécuriser ses appareils 
mobiles (smartphones et tablettes), 
les risques d’intrusions malveillantes 
étant bien réels.
La Solution Sécurité Internet offre 
une protection complète contre les 
menaces que l'utilisation d'Internet 
fait peser sur l’identité en ligne, la vie 
privée, les transactions monétaires et 
la famille.
Deux formules d’abonnement 
sont disponibles : «Pass Sécuri-
té» (15 DH TTC par mois ou 130 
DH TTC par an) et « Pass Sécurité 
Famille » (30 DH TTC par mois ou 
150 DH TTC par an).
Le souscripteur à ce produit facile 
d’usage (la configuration des ap-

pareils est simple) peut naviguer, 
effectuer des transactions ban-
caires, acheter, jouer et partager 
en toute sécurité.

Compatible avec PC, Mac, Smart-
phones et tablettes Android, la Solu-
tion Sécurité Internet offre d’autres 
avantages qui sont multiples :

-Sécurité et Protection : Protège 
contre les virus, vol des données per-
sonnelles, programmes malveillants 
et sites frauduleux ; empêche les 
tentatives d’accès distant aux appa-
reils (PC, Mac, téléphones mobiles 
ou tablettes) et assure une protec-
tion totale contre tout type d’attaque 
pour une navigation sécurisée. Elle 
est dotée d’un Antivirus, Anti-spam, 
Firewall, Anti-Spyware, Anti-phishing 
et USB-Blocking.

-Protection bancaire : La solution per-
met d’effectuer en toute sécurité les 
achats et toutes les transactions ban-
caires en ligne. 

-Protection des enfants : La solution 
aide à gérer la navigation sur Internet 
et à bloquer l’accès aux sites indési-
rables.
 
-Protection Antivol : Elle permet de 
protéger les données personnelles 
stockées sur l’appareil en permettant 
de supprimer à distance les données, 

localiser et verrouiller le téléphone ou 
tablette Android en cas de perte ou de 
vol, prendre une photo à distance, dé-
clencher une alarme sur le téléphone 
ou tablette et bloquer la suppression 
de l’application Sécurité Internet.
La solution de Contrôle Parental per-
met, quant à elle, offre la possibilité 
aux parents de protéger et accompa-
gner leurs enfants dans les différents 
usages de leurs terminaux numé-
riques. 

Compatible avec PC, Mac, Smart-
phones et tablettes (Android et iOS), 
la solution offre plusieurs avantages : 

-Géolocalisation : Aide à localiser faci-
lement la position des enfants grâce 
au GPS, et configurer des alertes au-
tomatiques que les parents reçoivent 
en temps réel quand l'enfant quitte la 
zone autorisée, préalablement définie 
sur l’application (maison, école, jar-
din…).

-Filtrage du contenu en ligne : Pour 
contrôler la navigation des enfants et 
bloquer des sites Web ou applications 
spécifiques comportant des contenus 
inappropriés ou risqués.

-Gestion du temps sur l’écran : Pour 
contrôler le temps que l’enfant passe 
sur son appareil (PC, téléphone mo-
bile ou tablette).

 -Suivi de la navigation sur les réseaux 
sociaux : permet de gérer l’activité de 
l’enfant sur les différentes applica-
tions des réseaux sociaux.

-Niveau de batterie : Une fonctionna-
lité qui permet de recevoir des notifi-
cations en temps réel du niveau de la 
batterie de l’appareil de l’enfant.

-Avec un seul compte, les parents 
peuvent contrôler plusieurs appareils 
de leurs enfants.

Deux formules d’abonnement 
sont disponibles : 10 DH TTC par 
mois ou 100 DH TTC par an.
La cybersécurité est devenue une 
préoccupation majeure de Ma-
roc Telecom dont les dirigeants 
prennent le sujet très au sérieux. 
Agir pour sécuriser ses différents 
usages numériques est tout sauf 
accessoire. l

Les Marocains 
vulnérables

Les conclusions d’une enquête réalisée récemment par le cabinet Kaspersky montrent que les Marocains ne protègent 
pas assez leurs usages numériques alors qu’ils sont exposés à divers cyber-risques. D’où la décision de Maroc Telecom  de 
prendre le sujet très au sérieux en proposant une panoplie de solutions de protection pratiques et faciles d’utilisation...  

Cybersécurité

Les smartphones très convoités par les cybercriminels.
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Une équipe du Canard a rencontré l’ex-patron du PJD 
Abdelilah Benkirane dans un souk de la région où il animait une 

halqa politique...

⌐Abdelilah Benkirane l’ex-patron du PJD 

Mais qu’est-ce qui a pu se passer 
au PJD pour que ses membres le 
fuient en masse comme la peste?

C’est la faute à cet ectoplasme 
d’El Othmani, le plus faible 
d’entre nous, qui ne sait dire 
que oui. Plus bénouiouiste 
que lui, tu meurs…

Mais il fait bien le job, non ?

Cela dépend au profit de qui… 
Ce qui est clair, c’est qu’il 
travaille contre notre parti 
qui a perdu sa lanterne et sa 
virginité pour  se fourvoyer 
aujourd’hui dans l’obscurité 
tout en étant incapable de 
masquer sa vraie nature… 
Le PJD sans Benkirane est 
une désolation politique et il 
fait même pitié… L’ère de la 
lumière et du mystère isla-
mistes est terminée.  

Quelle ère ? 

Du temps où j’étais le leader 
des islamistes, le PJD avait du 
poids et de la valeur. Comme 
bonimenteur politique, je 
n’avais pas mon pareil sur la 
scène ; je savais raconter des 
blagues et intéresser le petit 
peuple qui buvait mes paroles 
comme un élixir tandis que 
mon remplaçant est un petit 
personnage imbuvable et une 
blague qui ne fait pas rire…

Mais El Othmani que vous criti-
quez vertement doit avoir des 
talents cachés…

Des talents pour casser le PJD 
en le ridiculisant, il en a  re-
vendre. El Othmani est un vi-
rus, heureusement pas conta-
gieux,  qui a été introduit 
dans le logiciel islamiste… 
Il faut vite lui administrer le 
vaccin et il existe…

Celui du coronavirus ?

Non, le vaccin dont je parle est 
garanti sans effets politiques 
indésirables. Il s’appelle Ab-
delilah Benkirane. Je suis prêt 
à mettre fin à  ma très chère 

et néanmoins ennuyeuse 
retraite politique pour amu-
ser de nouveau la galerie 
politique et faire oublier aux 
petites gens qui souffrent de 
multiples privations en raison 
de la crise sanitaire leur mi-
sérable condition…
  
Les démissionnaires du PJD 
comptent-ils poser leurs bagages 
dans d’autres partis ?

Aucune idée même si a prio-
ri certains d’entre eux sont 
de petits opportunistes de 
la petite politique-business. 
Si la situation continue à se 
détériorer dans le parti d’El 
Othmani, je serais tenté à 
mon tour par quitter le navire 
avant qu’il ne coule…

Vous avez dit le parti d’El Oth-
mani ! 

Oui, le PJD, à force de perdre 
son âme et sa vigueur, est de-
venu  le parti d’El Othmani. Le 
psychiatre de Mohammedia 
est bien parti pour l’obtenir 
en héritage.

Une scission en perspective ? 

Pourquoi pas ! Ce sera alors le 
Mouvement de la rédemption 
et de la résignation…  l

 Propos recueillis par 
Saliha Toumi

Le PJD a perdu sa 
virginité

L’entretien -à peine- fictif de la semaine

L’avenir en gris pour le 
tissu productif

Les Marocains roulés dans 
la farine 

Les effets de la crise sanitaire 
sur le tissu industriel national 
sont ravageurs. C’est ce qui 
ressort des chiffres de la der-

nière enquête réalisée par le Haut-
Commissariat au Plan (HCP). Si 50 
% des entreprises sondées se disent 
en difficulté de trésorerie, 40 %dé-
clarent ne pas disposer de liquidités 
alors qu’environ 81,1 % des sociétés 
n’ont pas programmé d’investir en 
2021… Ce sondage a été effectué au-
près d’un échantillon de 3 600 entre-
prises issues des différents secteurs 

d’activité : manufacture, construc-
tion, énergie et mines, pêche, com-
merce et services marchands non 
financiers. Dans ces conditions, l’on 
voit mal comment le Maroc pourrait 
réaliser en 2021, selon la dernière 
estimation de la Banque mondiale de 
ce mois courant, un taux de crois-
sance de 4 % y compris en tenant 
compte de la performance du PIB 
agricole grâce aux dernières pluies. 
Est-ce que quand il pleut abondam-
ment au Maroc, rien ne va mal ?  Tout 
le monde est arrosé ? l

Le pain venu dans 
certaines boulange-
ries du Maroc serait 
dangereux pour la 

santé. C’est ce qu’affirme, 
dans un communiqué, di-
vulgué récemment par La 
Fédération marocaine des 
droits du consommateur 
(FMDC), qui pointe une 
manipulation de la texture 
du pain en raison notam-
ment du recours abusif à 
l’amidon. «L'ajout d’autres 
composantes comme le sel et le sucre (plus de 3 grammes de sucre dans 
chaque unité de pain) ainsi que l’emploi de la levure chimique, la présence du 
chlore dans l’eau ou encore l’élimination de fibres alimentaires, donne lieu, 
directement ou indirectement, à de nombreuses maladies comme le cancer 
du côlon, l’obésité, la dépression, l’eczéma ou encore les différentes allergies 
dont les intolérances au gluten », explique cette instance qui laisse clairement 
entendre que certains boulangers peu scrupuleux se font du blé sur la santé 
du consommateur. On roule bien les Marocains dans la farine… l



12 -  «Le Canard Libéré» Vendredi 29 janvier 2021

Déconfiné
de Canard

Le 
MIGRATEUR

Le conseiller à la sécurité de 
Biden s'engage à consul-
ter Israël sur les questions 
régionales. Jake Sullivan a 

déclaré à son homologue israélien 
Meir Ben-Shabbat que les États-
Unis « consulteront étroitement 
Israël sur toutes les questions de 
sécurité régionale », a défait savoir 
dimanche le Conseil national de sé-
curité américain (NSC). Dans une 
brève déclaration, la porte-parole 
du NSC, Emily Horne, a indiqué 
que Jake Sullivan s'est entretenu 
samedi avec Meir Ben-Shabbat, le 
conseiller à la sécurité nationale d'Israël. Cet appel 
intervient quelques jours seulement après la pres-
tation de serment de M. Biden en tant que nou-
velle présidente des États-Unis, succédant à l'an-
cien président Donald Trump, dont l'administration 
a poussé plus loin encore des décennies de sou-
tien inébranlable des États-Unis à Israël. Trump a 
fermement soutenu l'agenda du Premier ministre 
israélien Benyamin Netanyahou, reconnaissant 
Jérusalem comme capitale d'Israël et son emprise 
sur le Golan syrien occupé, entre autres mesures. 
Dans sa déclaration de dimanche, le NSC a déclaré 

que Sullivan et Ben-Shabbat ont 
discuté des moyens de renforcer 
le partenariat américano-israélien, 
« notamment en s'appuyant sur le 
succès des accords de normalisa-
tion d'Israël [accords  signés avec 
quatre nouveaux pays arabes ; 
NDLR] ». En début de semaine 
dernière, le candidat au poste 
de secrétaire d'État américain de 
Biden, Antony Blinken, s'est en-
gagé à ce que l'engagement des 
États-Unis en faveur de la sécurité 
d'Israël soit « sacro-saint » et a 
déclaré que l'administration Biden 

chercherait à s'appuyer sur les accords de norma-
lisation. M. Blinken a toutefois déclaré lors d'une 
audition de confirmation au Sénat que l'adminis-
tration examinerait certains des engagements pris 
par M. Trump pour inciter les pays à conclure ces 
accords. Il n'a pas donné plus de détails sur ce que 
cela signifierait.  Mais les observateurs  ne voient 
pas clairement quel effet, le cas échéant, aurait la 
promesse de Sullivan de « consulter étroitement 
Israël sur toutes les questions de sécurité régio-
nale » sur les efforts de Biden pour relancer le 
dialogue avec l'Iran. l

L’équipe Biden rassure Israël

L’Écosse menace de se séparer du 
Royaume-Uni

Les cousins d’abord !
Boris Johnson et Joe Bi-

den ont convenu samedi 
d’approfondir les liens 

entre les deux pays, dans leur 
premier entretien téléphonique 
depuis l’investiture du second 
à la présidence des États-Unis. 
Le Premier ministre britannique 
a aussi félicité Joe Biden pour 
son investiture. Selon la presse 
britannique, Boris Johnson est 
le premier dirigeant européen à 
avoir les honneurs d’un appel du 
nouveau locataire de la Maison-
Blanche. Joe Biden « a exprimé 
son intention de renforcer la 
relation particulière qui lie nos 
deux pays » et les deux diri-
geants « se sont entretenus du 
besoin de coordination sur leurs 
priorités communes en matière 
de politique étrangère, dont la 
Chine, l’Iran et la Russie », a dé-
claré la Maison-Blanche dans un 
compte rendu de la conversation 
téléphonique. « Lutter contre le 
changement climatique, juguler 
le Covid-19 et assurer la sécurité 
sanitaire du monde » sont parmi 
les défis à relever, a estimé la 
Maison-Blanche, et Joe Biden a 
l’intention de « raviver les liens 
transatlantiques, en soulignant 
le rôle essentiel de l’Otan pour 
notre défense collective et les 
valeurs que nous partageons ». 
Boris Johnson a publié sur Twit-
ter une photo le montrant en 
manches de chemise et riant en 
parlant au téléphone, avec pour 
commentaire qu’il avait été «for-
midable de parler avec le pré-
sident Joe Biden ce soir ».
Les deux hommes semblent 
s’être attachés à améliorer leurs 
relations après que Joe Biden 
avait décrit Boris Johnson en dé-
cembre comme un « clone phy-
sique et émotionnel » de Donald 
Trump. l

La première ministre écossaise 
Nicola Sturgeon.
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Excédée par le Brexit, la première 
ministre écossaise Nicola Sturgeon 
menace d’organiser un nouveau réfé-
rendum indépendantiste qui permettra 

à son pays de se séparer du Royaume-Uni et 
donc de réintégrer l’Union européenne. Mais 
Londres et le chef du gouvernement britan-
nique Boris Johnson, un brexiter pur et dur, ne 
l’entendent pas de cette oreille et jurent de lui 
mettre les bâtons dans les roues. Un dialogue 
des sourds qui a poussé Mme Sturgeon à accu-
ser M. Johnson, qui s'oppose à cette consulta-
tion  référendaire, de craindre la démocratie. 
« Les sondages montrent maintenant qu'une 
majorité de personnes en Écosse veulent l'in-
dépendance », a-t-elle relevé en  déclarant 
qu’elle ferait avancer le projet d'organiser un 
référendum « légal » sur l'indépendance de 
la Grande-Bretagne si son parti obtient une 
majorité dans les sondages malgré l'opposition 
farouche de Londres. L'Écosse a voté contre 
l'indépendance  par  55 contre 45 % lors 
d'un référendum en 2014. Mais une majorité 
d'Écossais a également soutenu le maintien 
dans l'Union européenne lors du vote sur le 
Brexit en 2016, alimentant les demandes des 
nationalistes écossais pour un nouveau vote 
sur l'indépendance après que le Royaume-Uni 
dans son ensemble ait voté pour quitter l’Union 
européenne. 
Mme Nicola Sturgeon  a déclaré dimanche 
qu'elle demanderait un nouveau référendum 
si son Scottish National Party (SNP) remporte 
une forte victoire aux élections parlementaires 
de mai - même si le Premier ministre britan-
nique Boris Johnson a déclaré qu'un tel vote ne 
devrait avoir lieu qu'une fois par génération. 
«Je veux avoir un référendum légal, c'est pour 
cela que je vais r solliciter la souveraineté du 
peuple écossais en mai et s'il me donne cette 
autorité, c'est ce que j'ai l'intention de faire », 
a-t-elle déclaré à la télévision de la BBC. « Il a 
peur de la démocratie », a déclaré Sturgeon, 
faisant allusion à Johnson. « Si le SNP remporte 

les élections écossaises dans quelques mois en 
proposant de donner le choix au peuple, quel 
démocrate pourrait à juste titre s'y opposer », 
a-t-elle déclaré, ajoutant que « les sondages 
montrent maintenant qu'une majorité de per-
sonnes en Écosse veulent l'indépendance ». 
Le Premier ministre Johnson « refusera caté-
goriquement la demande », a écrit le Sunday 
Times, citant des sources gouvernementales de 
haut niveau. Un sondage de ce journal a révélé 
que 50 % des électeurs écossais souhaitaient 
un autre référendum dans les cinq prochaines 
années et que 49 % d'entre eux voteraient 
pour l'indépendance, tandis que 44 % la rejet-
teraient. Le parti de Sturgeon affirme que l'ad-
hésion à l'UE a été présentée en 2014 comme 
un argument-clé pour que l'Écosse reste au 
Royaume-Uni, mais les Écossais ont été traî-
nés hors de l’UE contre leur volonté. Le Sunday 
Times a cité une prévision selon laquelle le SNP 
aurait une base électorale solide pour appeler 
au vote. Le SNP dit qu'il va demander au gou-
vernement britannique un décret en vertu de 
l'article 30 permettant la tenue d'un nouveau 
référendum. Si cette demande est refusée, il a 
l'intention de faire adopter sa propre législation 
pour préparer un référendum et de s'opposer 
«vigoureusement» à une contestation judi-
ciaire de Londres. Ça promet ! l

B. Netanyahu et Joe Biden 
alors vice-président améri-
cain , Jérusalem, le 9 mars 
2016. (Amit Shabi/Pool).
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La jeune cinéaste 
Doha Moustaquim.

L’éditeur « La Croisée des Chemins » a 
annoncé, mercredi 20 janvier, la parution 
de « Sijilmassa et son destin saharien. 
La dernière cité aux portes du désert », 

version en langue française de l’importante recherche 
des auteurs américains Ronald Messier 
et James Miller. L’ouvrage  originel, tra-
duit dans la langue de Molière par Rita 
Stirn,  a obtenu le prix « L. Carl Brown 
AIMS Book Prize in North African Stu-
dies », en 2016, pour son approche in-
tellectuelle innovante dans le cadre des 
études d’Afrique du Nord. Le travail de 
recherche signé Miller et Messier retrace 
la légende de Sijilmassa, une impor-
tante ville fondée en 757 après J.-C., qui 
joua dès le VIIIe siècle un rôle impor-
tant dans le commerce transsaharien. 
Appuyé par la tradition orale et des légendes ainsi 
que des preuves philologiques, historiques, géogra-
phiques et archéologiques, cet ouvrage exceptionnel 
est un voyage dans le temps et dans l’espace. Les 
deux coauteurs ont passé trente-cinq ans à travailler 
sur Sijilmassa et d’autres missions de recherches, y 
compris à Aghmat. M. Messier, professeur émérite à 
Middle Tennessee State University, a dirigé, de 1987 
à 1998, des fouilles sur le site où la cité perdue aurait 
existé, tandis que M. Miller, aussi professeur émérite 
de Clemson University en Caroline du Sud, a été di-

recteur de la commission Fulbright au Maroc. Située 
aux portes du Sahara, Sijilmassa est la légendaire 
cité de l’or, la plaque tournante du commerce de l’or 
entre l’ancien Ghana et le monde méditerranéen. Ses 
caravanes transportaient les richesses de l’Afrique 

pour un vaste commerce transsaharien. 
Elle a connu une succession d’empires, 
devenant ainsi la dernière cité aux portes 
du désert. Sijilmassa (située à proximité 
immédiate de l'emplacement actuel de la 
ville de Rissani, au sud d'Errachidia, à 40 
km au nord des célèbres dunes de Me-
rzouga)  a connu une succession d’em-
pires, devenant ainsi la dernière cité aux 
‎portes du désert. Sa grandeur millénaire 
et sa résonance avec les temps forts de 
‎l’histoire du Maroc ont été marquées par 
des vagues de guerres, de renouveau et 

‎d’abandon. ‎
Aujourd’hui, seules quelques ruines modestes sub-
sistent de la cité. À la fin du IXe siècle, Al-Yaqubi, 
un des premiers écrivains arabes à mentionner son 
nom. Ce géographe arabe en dit : « Autour de la ville 
(Sijilmassa), il existe des gisements d’or et d’argent. 
On y trouve de l’or aussi facilement que des plantes, 
mais le vent l’emporte en poussière». Au milieu du Xe 
siècle, al-Masudi écrivit à son tour: « Tout cet or que 
les marchands se procurent est frappé en pièces de 
monnaie dans la ville de Sijilmassa ». l

La version française de « Sijilmassa et son 
destin saharien » dans les librairies  

Le Centre cinémato-
graphique marocain 
(CCM) a remporté, 

lundi 4 janvier, le Grand 
prix du festival interna-
tional indien Diorama 
film Bazaar dans la caté-
gorie de la présentation 
des meilleurs lieux de 
tournage. Les deuxième et troisième place de cette 2ème 
édition, organisée en mode virtuel, sont échues respecti-
vement à la Commission du film espagnol (Espagne) et 
Gujarat Tourism (Inde).
À cette occasion, le directeur du CCM, M. Sarim Fassi Fihri, 
a mis en exergue les atouts de la destination Maroc, en 
tant que lieu de tournage mondial ainsi que les grandes 
opportunités offertes par le Royaume en termes de produc-
tion des grandes œuvres cinématographiques.
Outre les infrastructures de qualité et les paysages de 
tournage diversifiés dont dispose le Maroc, M. Fassi Fihri 
a également mis en avant l’expertise avérée des cinéastes 
marocains ainsi que les facilités de tournage et de produc-
tion offertes dans le domaine du 7ème art. l 

Le tournage 
du long-mé-
trage maro-
cain «Bye 

bye la France», 
réalisé par la jeune 
Doha Moustaquim 
(à peine 21 ans), 
s’est achevé jeudi 
10 décembre der-
nier à Marrakech. 
D’une durée de 96 
minutes, ce film  
genre comique, 
coproduit par Nour 
Ayatallah et Taha Khaled, raconte l’histoire burlesque de 
Moulay Al Mahdi, un jeune homme dans la trentaine, riche 
et narcissique. Cet immigré cupide et arrogant, qui déteste 
les pauvres, va se retrouver dans la rue du jour au len-
demain, sans argent ni identité, et tente de découvrir ce 
qui lui est arrivé. Il se retrouve confronté à plusieurs situa-
tions problématiques et drôles. Des acteurs marocains  tels 
que Nasser Akabab, Rafik Boubker, Tarik Boukhari, Fatima 
Zahra Lahrech, Nabil Atif, Sanaa Mezgui, Chafik Bisbis, 
Abdeltif Chegra, Lamseyeh et bien d’autres détiennent les 
premiers rôles dans cette œuvre cinématographique dont le 
tournage a duré trois semaines, dont une semaine de tour-
nage à Casablanca et deux semaines à Marrakech. Dédié  
en hommage à la mémoire de tous ceux qui sont morts 
des suites du nouveau coronavirus (Covid-19), a fait savoir, 
dans une déclaration à la MAP, le coproducteur du film, Taha 
Khaled, relevant que le choix de Marrakech pour le tour-
nage des deux tiers des séquences du film s’explique par 
la richesse et la singularité du patrimoine de cette ville qui 
cadre parfaitement avec le sujet traité. M. Khaled a indiqué 
que le budget prévisionnel de ce film tournait autour de 
380 millions de centimes (3,8 millions de DH) alors que la 
projection du film sera programmée pour mars-avril pro-
chains suivant l’évolution de la situation épidémiologique 
dans le Royaume. Et de faire observer que le tournage du 
film s’est déroulé dans le respect strict et scrupuleux des 
mesures préventives adoptées en vue d’enrayer la propa-
gation du nouveau coronavirus (Covid-19). À noter que la 
direction photographique du film a été confiée à Grégory 
Turbellier, alors que Saïd Mniouli s’est chargé de la direction 
artistique, du casting, du coaching aux côtés de sa mis-
sion de dialoguiste du film. Doha Moustaquim est une jeune 
cinéaste marocaine en pleine ascension. À 21 ans, elle est 
l’une des plus jeunes cinéastes professionnels du Maroc, 
a grandi au quartier de Derb Soltane avec un père sourd 
et muet et une mère amazighe. « Je me suis attaché à la 
réalisation de films si rapidement parce que j’ai réalisé que 
c’était l’outil qui me permettait le mieux de m’exprimer de 
manière si authentique », a-t-elle déclaré Doha à Morocco 
World News. l

De mars à mai 2021, des artistes et des cher-
cheurs marcheront avec les dromadaires sur les 
anciennes routes du désert et emprunteront le 
chemin des caravanes d’autrefois en parcourant 

les villes et villages avec la « Kafila Takafia » (Caravane 
culturelle et scientifique au sud Maroc), un projet porté 
par l’Institut français du Maroc en partenariat avec Dé-
sert et Montagne Maroc. Les artistes résidant au Maroc 
et désirant faire partie de cette expérience unique ont 
jusqu’au 31 janvier pour envoyer leurs candidatures à 
l’Institut français du Maroc.
Les résultats seront publiés sur le site internet de l’IF 
à partir de février 2021. Les personnes sélectionnées 
seront en résidence artistique du 1er mars au 10 mai 
2021 afin d’effectuer ou d’approfondir une recherche 
personnelle en lien avec la caravane. « Avec des scien-
tifiques, des penseurs et des journalistes, ils compose-
ront le cœur de la caravane. À partir de leurs récits, de 
leurs œuvres, des sons et des images qu’ils saisiront, 
se construira un carnet de voyage contemporain. Les 
recherches réalisées au cours de la résidence pourront 
donner lieu à des restitutions », explique l’institut fran-
çais. Guidée par des professionnels, « Kafila Takafia » 
mènera des femmes et des hommes sur les chemins 
allant du Sahara à Marrakech en 7 étapes. Elle traver-

sera les étendues de sable de l’Erg Chegaga, remontera 
la vallée du Draâ et ses palmeraies, aboutira à Ouarza-
zate au pied des montagnes, passera les cols de l’Atlas 
juste après la fonte des neiges et achèvera son parcours 
à Marrakech pour livrer ses richesses.
Le voyage se fera selon les conditions des caravanes cha-
melières avec plusieurs heures de marche quotidienne. 
C’est ainsi que les invités dans la caravane échangeront 
avec les habitants des territoires visités.
« Les artistes et chercheurs transmettront leurs savoirs 
autant qu’ils apprendront des populations rencontrées.
Au fil de son périple, Kafila Takafia mettra en valeur le 
patrimoine naturel et culturel des régions traversées.

Étapes de la caravane
• Étape 1 : Foum Zguid – M’Hamid el Ghizlaine / Le grand 
désert 
Lundi 1er mars au dimanche 21 mars 2021 (21 jours)
• Étape 2 : M’Hamid el Ghizlaine - Tamgrout / Les anciennes 
citées du désert
Mercredi 17 mars au mardi 30 mars 2021 (14 jours)
• Étape 3 : Tamgrout - Tamnougalt / Vallée du Draâ et gra-
vures rupestres
Vendredi 26 mars au dimanche 11 avril 2021 (17 jours). l

Appel à candidatures pour la 2ème édition 
de « Kafila Takafia »

Le CCM primé au Festival international 
Diorama Film Bazaar

«Nouvelles Andalousies » est la thématique choisie par l’Association Fès-Saïss pour cette 26e édition 
du Festival de Fès des Musiques Sacrées du Monde prévue du 04 au 12 juin 2021.
Cette annonce a été faite à l’issue d’une réunion entre le Président de l’Association Fès-Saïss, 

Mr. Abdelhamid Benmakhlouf, le Directeur Général du Festival et de son Forum l’anthropologue Faouzi Skali et 
l’équipe administrative du Festival, sous la Direction de Mr. Abdelkader Ouazzani.
 Pour MM. Benmakhlouf et Skali le Festival de Fès représente un patrimoine immatériel essentiel. Il tient toute sa 
richesse d’un modèle de civilisation profondément ancré dans notre pays .Le Maroc a su gérer en effet à travers 
les siècles cette alliance entre savoir et spiritualité ainsi que l’harmonisation, dans un même creuset unitaire, 
d’une riche diversité de cultures et de religions. Il s’agit là d’un axe stratégique de la politique civilisationnelle du 
Royaume développée d’une manière continue depuis 12 siècles et portée aujourd’hui vers l’avenir et au plus haut 
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’Assiste. Cette manifestation continuera donc d’être un moment 
privilégié, notamment à travers son Forum: « Une âme pour la mondialisation », pour réfléchir sur ce que peuvent 
nous apporter les ressources intellectuelles, culturelles et spirituelles de ce modèle. Il s’agit de nous ouvrir sur ces 
nouveaux espaces qui réinventent pour notre époque l’esprit de fraternité qui a prévalu à Al Andalus, et dont Fès 
et le Maroc portent aujourd’hui l’héritage vivant et le projet d’avenir. l 

26ème   édition du Festival de Fès des Musiques Sacrées du Monde

La jeune Moustaquim boucle son 
long-métrage « Bye bye la France »
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*Sur l'autoroute, un contrôle radar en-
registre une Ferrari à 19 km. Le policier qui 
vient d'effectuer le constat rattrape donc, en 
trottinant, le véhicule et tape à la vitre pour 
demander des explications. Au volant, une 
blonde lui répond en souriant :
- Je respecte les limites de vitesses indi-
quées sur les panneaux. Il y a inscrit "A 19" 
alors je vais à 19...
Le policier répond en souriant :
- Mais non, A 19, c'est le numéro de l'auto-
route, ce n'est pas la limite de vitesse !

Et regardant la passagère, il rajoute :
- Et vous devriez vous dépêcher car votre 
amie brune a l'air d'être malade. Elle est 
toute blanche...

Et la blonde :
- Je crois que c'est parce que l’on vient de 
quitter la A 313 !

*Papa est fâché. Toto a eu un zéro à sa 
rédaction.

- Comment cela se fait-il ? D'habitude, tu as 
de très bonnes notes en rédaction...
- Ben... répond Toto.
- Fais-moi voir ton texte !

Et papa commence à lire :

- En me promenant dans la forêt, au détour 
d'un chemin, j'ai vu un caca tout vert : c'était 
le caca d'Albert. Un peu plus loin, j'ai vu un 
caca tout noir : c'était le caca d'Édouard. Au 
pied d'un arbre, j'ai vu un caca tout gris : 
c'était le caca de Denis...

- Mais qu'est-ce que c'est que ça, Toto ?
- Ben... c'était le sujet quoi !

Et papa lit le sujet : « C'est dans le besoin 
que l'on reconnaît ses amis ! »

*Un soir au dîner, la petite dernière de-
mande à son père :
- Papa, pourquoi t'es toujours tout rouge ?
- Ben, tu vois ma fille, c'est l'été, et en Mo-
bylette, tu prends des coups de soleil et ça 
te donne la peau toute rouge.

La fillette opine du chef mais ne paraît pas 
totalement convaincue.
- Mais papa, en hiver aussi t'es tout rouge...
- Oui ma fille mais en hiver il fait froid. Sur 
la Mobylette, le froid et la vitesse ça te fait 
la peau toute rouge.

Alors la mère, excédée, saisit la bouteille de 
pastis et la tend à sa fille :
- Tiens, passe la Mobylette à ton père !

*La grand-mère de Toto lui dit :

- Toto, pour que je ne paye pas ta place dans 
le bus, tu vas dire au chauffeur que tu as 
neuf ans et pas 10 ans d’accord ?
- D’accord mamie, répondit Toto.

En montant dans le bus, le chauffeur de-
mande à Toto :
- Bonjour mon garçon, quel âge as-tu ?
- J’ai neuf ans monsieur !
- Et quand auras-tu 10 ans ?
- Quand je serai descendu du bus, monsieur!

RigolardBizarre

Un pigeon américain aurait parcouru près de 15 000 
km pour atterrir à Melbourne, en Australie, bravant 
ainsi le très strict règlement de l'île-continent en 

matière de quarantaine, et suscitant l'émoi des autorités. 
Kevin Chelli-Bird, un habitant de Melbourne, a découvert 
devant chez lui le volatile décharné, au lendemain de Noël, 
selon des médias australiens. Il portait une bague au niveau 
de la patte, ce qui a permis de découvrir, que, « Joe », ainsi 
surnommé en référence au nouveau président américain, 
avait été porté disparu lors d'une course qui s'était dérou-
lée en octobre aux États-Unis, a raconté Kevin Chelli-Bird au 
quotidien Herald Sun. Cela a permis de remonter jusqu'au 
propriétaire de « Joe» qui vit en Alabama. « Nous pensons 
que dans sa course, il a dévié, est parti en direction de la 
mer, a atterri sur un bateau et a été emmené», a-t-il plaisan-
té dans l'édition de mercredi 13 janvier du journal. « Peut-
être qu'il en avait marre de (Donald) Trump et qu'il a décidé 
de partir ». Ce voyage épique n'a cependant pas fait sourire 
les autorités australiennes, l'oiseau ayant ainsi enfreint les 
mesures très strictes d'entrée sur le territoire. Il devrait être 
euthanasié ! l

Entré en Australie sans autorisation, 
un pigeon condamné à mort !

Un Britannique préoccupé par l’état de santé de son 
chien qui s’est mis à boiter a dépensé près de 300 livres 
sterling (330 euros) chez un vétérinaire qui a examiné 

l’animal, utilisant toutes les techniques médicales possibles, y 
compris scanner et rayons X. À sa grande surprise, il s'est avéré 
que le chien imitait simplement son propriétaire qui avait une 
cheville cassée, rapporte le site UPI.COM du 19 janvier. Ce ré-
sident à Londres a confié que le lendemain de son traitement 
à la cheville, quand il est rentré chez lui la jambe plâtrée, il a 
remarqué que son chien gardait une de ses pattes avant levée 
en marchant ! l

Peut-être une solution à l’incurie de nos édiles.
Après avoir élu en 2018 une chèvre « maire honoraire », 
les habitants de la ville de Fair Haven, dans le Vermont 

(nord-est des États-Unis) ont perpétué cette tradition en 2020 
en confiant ce titre honorifique à un chien, raconte Fox News.
Désormais, c’est un Cavalier King Charles Spaniel nommé 
Murphee qui assure les « fonctions », dont la principale 
consiste à aider à récolter de l’argent pour restaurer un terrain 
de jeux vieux de 32 ans. Fair Haven a besoin de 100 000 dollars 
pour payer les rénovations, explique la chaîne. Les collectes de 
fonds menées par la chèvre et le chien ont permis d’en recueil-
lir 30 000. Ironie du sort, l’actuel « maire honoraire» n’aura mal-
heureusement pas le droit de se rendre sur le terrain en ques-
tion dont un panneau à l’entrée stipule Interdit aux chiens ! l

Paye 330€ pour découvrir que son 
chien boiteux ne faisait que l’imiter !

Un chien succède à une chèvre 
au poste de maire 

CHERCHONS 
LOCATAIRES 

Immeuble à usage de 
bureaux sous forme de 

6 plateaux d’une superficie de 2500 
m2 plus un  parking de 2000 m2 

pour 100 voitures
 

Adresse : 

Sidi Maârouf lotissement  
Attawfik  le Zenith 

Technoparc Casa Nearshore  

Contact : 
06 61 17 74 44

Louons des bureaux de 
toutes superficies

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444



«Le Canard Libéré» Vendredi 29 janvier 2021 -  15

Déconfiné
de Canard

Et Batati 
ET BATATA

TUBE À
ESSAI

RUGBYMEN
D’AFRIQUE

DU SUD

SUIVRAIT
LA TRACE

SOUVERAIN

ÉQUILIBRA
TOMBE

EN HIVER

NOTE DE
MUSIQUE

ENGIN DE
DÉMOLITION

POITRINE
COTON

DÉCHIRE-
MENT

PLANTE
DES MARAIS

TRAINEZ
LA PATTE

RADIN

ATTAQUE
CÉRÉBRALE

ATTRIBUE

RÉCOM-
PENSÉS

DANS

REMISE
SUR PIED

REDEVABLE

ORIENT

CINÉASTE
AMÉRICAIN

GRANDE
ÉCOLE

STIMULEZ

COLOSSAL

BRUT

PETIT
RUISSEAU

AIMÉE
DE ZEUS

EXÉCUTAIT

CHARMA

PAYS
D’AMÉRIQUE

DU SUD
ATTACHA

CARTE
MÉMOIRE

POUR
APPAREIL

PHOTO

GRANDE
VILLE DU
BRÉSIL

BONNE
CARTE

EMPESTE

BAVARD

AMASSER

VIEILLE
MONNAIE

DIPLOMATIE

CHÂTEAU
DE DIANE

RESTITUÉ

IL TIRE DES
FLÈCHES

3ÈME
PERSONNE

PAREIL

SIGNE
DE BEAU
TEMPS

JEU
D’ENFANT

TOXIQUES

LARCIN

SINGE
D’AMÉRIQUE

SERVICE
GAGNANT

FLEUVE
D’ASIE

MARQUE
LA DURÉE
ÉGALE DU
JOUR ET

DE LA NUIT

INVENTA
L’AMPOULE

TOUT
SEUL

CONJONC-
TION

GONFLE-
MENTS

MONNAIE
CHINOISE

VESTE DE
MARIN

DÉTECTIVES

ÉQUERRE

PIÈCE SANS
VALEUR

LUMEN, EN
ABRÉGÉ

HANTÉ

LASSITUDE

ANCIENNE
RELATION

CONSIGNA

CHEF
MUSULMAN

CÉRÉALE

PIÈCE DE
CHARRUE

POSSESSIF

ADVER-
SAIRES

ATOME
CHARGÉ

CALE
D’USINAGE

AMAS

FLÉCHÉS 14x18 • N°43 
Droits de reproduction et de diffusion réservés FORTISSIMOTS 2010

http://www.fortissimots.com

« La haine, c'est la colère 
des faibles. »

Alphonse Daudet, 
Lettres de mon moulin.
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SOLUTION DES MOTS MÊLÉS N°4 :

La phrase-mystère est : L’EAU EST BONNE

MOTS CROISÉS À BULLES “CYCLOPE” • N°40
Droits de reproduction et de diffusion réservés @picle

                            grille à bulles 
                         Cyclope N° 1011
                                de picle
                                     *
                 les bulles dissimulent 2 mots 
                         ... à découvrir ...
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Horizontalement

1. Ridé.

2. Article étranger. Dynastie impériale 
chinoise. Démonstratif.

3. Couvre-chef de gendarme. Support de balle.

4. Irritant à l'odorat. Serpent.

5. Arrose Saint-Pétersbourg. Religieuse.

6. Caprin. Capturé.

7. Jargon.

8. Argile de poterie. Pareil. Note.

9. Raccourcis.

10. Filets. Célèbre pour sa dépêche.

Verticalement

I. Chinoises.

II. Bière anglaise. Sur anciens plis. TGV 
allemand.

III. Drapeau.

IV. Fit des reproches. Article indéfini.

V. Interjection. Préposition.

VI. Greffes. Station savoyarde ( les ).

VII. Pierre de joaillerie.

VIII. Bloc de glace. Pronom personnel.

IX. Adverbe. Esses de violons.

X. Pièces de gréements. Ile grecque.
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